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sur e net e mun1c1pa es 
l. - Pourquoi fa ut-il déf e11dre et pro111ouvoi1· les classes de n~ige ? 

Los 5, 6, 7 juin, à la •salle des fùtos de ,10 mairie de 
notre ville Ge tiendra l'!!XPOsitlon des travaux des cfosses· 
de neige municipales. Po.urguoi ? 

Dopule 1967, succ!!ssiveri)ent 28, puis 71, puis 82 et 
enfin 88 onfonts, cette ann'éc, sont partis à Ornon, dans 
l'Isère, passer un mols en classe de neige. Pourquoi ? 

Depuis quelques années, les centres d'entrainement aux 
métfttldcs d'ôducatoln active organisent un s tage pédagogi­
que pour les maitres et les moniteurs des classes de neige. 
Pourquoi ? 

Il est facile de répondre _à toutes cos questions, qui ont 
un rapport étroit entre elles. 

LES EFFBTS DU CLllvIAT 
DE ,\.ION1'AGNE 
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. O'A1.1'l'PUl)E ' 
La t e n s i o n de troxygène 

gsL considérablement abaissée, 
d'où accélération et amplifica­
Lion de la rC'spiration, accéléra· 
tion du rythn1c e t accroisse: 
ment de la force des battements 
du cœur, eurlchissctncnt du 
sang en i;lobulcs rou"cs. 

Le tonus du dicncé'phale est 
augmenle, d"où possibilités in· 
te!Jectu.:llcs plus grandes et ac­
U\'ilé n1uscutnirc rncllilée. 

La len1pér.aure bnissc de 1 de· 
:iré par 180 n1è1 res d'altitude,, 
d'où s~imulations des combus· 
ll.ons organl<jucs , bon appéti~. 
b,on so1111nuil. 111<>ll1eure ass.hni·· 

lation des a1itncnts, cl'oit accou· 
ttunance au froid, n1eillc1u·e ré· 
sistanc·c à la fatigue, élimina· 
tioi;i des sécrétions des bronches 
cUspa1•itiQ),l de la• to11i,;. 

Aùgil~ctitatlon de l'Jntcmsité 
Jumù1euse. Ln pureté du ciel, 
J:atmosph~re moins dense aug· 
mentent de 40 p"ou1· cent J'iŒ­
tensité des radiations solaires, 
d'où fabrication par l'organjsmc 
de vitaa1111cs 0 sous l'action du. 
rayollJlcmcJlt solnfre, améliora· 
tion de la calcitica1 ion, stimu· 
lation cl.es z lancics de croissan· 
ce. 

L'ajr est ren1arquablcmcnt -
sec. BcaucoUJ> tnoins de vapeur 
d'eau dans 'air, d'où assèche­
meot des bronches, améliora· 
tion elcs fonctions du ·ne't, éle 
la · gorge, des bronches e t des 
p0umo)JS. 
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Quatrc-vlngl"hult jc1111es Scy noi!). ont passé cette année w1 
111ois en• classe de neige. . . 

L'nJ1• ~st très pur. A J.>Ul'tit• d,e 
i..ooo mètres il n1y ll p1'1Îtiquc· 
nient plus ,de •lniorobes. Les fo· 
rêts de sapins enrichissent lfai.r 
en ozone. 

Les champs électriques et ra· 
clioacti fs s o n t dl fférents, et 
d'nprès les spéc!al_i~tcs, diminl.!c· 
J-aient la senstb1hté nerveuse, 
accroîtraient l'acùvité ntusculai· 
re et tonifie:-aicnt le cœur. 
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LA PRATIQUE DU SKI 

PENDANT LES CLASSES 
DB NEIGE 

Les activités )lhysiq,ues sont. à 
la base de sk i. Celui · ci se dé· 
roule dans un• n1ilieu 1u1tu,(cl, 
_qui assu,rc le dl)vlappen1eilt et 
le fon.etioonement hnrn,1p11ieu.x 
11cs grânds processus physidio­
giques. 

Le ski oblige à se tléplaccF, 
d'où néccsslt..: cl 1uno respll"ation 
profonde, clrculatio.n accélérée 
du sang. Tous les sons sont sol· 

li.cités les tnouvcn1Ql1lS cl9ivent 
èttè coordonnés, le sans d·e 
f'é'.quilib1·e doit :igiv, de~ sct1sa· 
tians µ.ou:velles sont dccouve~·-· 
tes, c1es .rêl'l!!.-,,;cs nouveaux sont 
mis en action. Il faut affronter 
Je rjsque, affronter les lilén1entS. 
se mesurer à la nauirc et non 
plus seulc1ncnt nu.x nutres. 

Toute cette htllc pour arriver 
à dominer une situation qui 
n'est pas naturelle (glisser sur 
deux lamelles ne fait pas par· 
tic de l'équipen1ent naturel de 
11bon1111e), donne 11 l'enfant w1 
sentiment d 'nutono1nic, de J\. 
ll'er~c!, de pu1ss1111ce el de grise­
de lorsqu'il m•rlvc 11 la clo1~ii· 
11c;-. 

• N0us sitvoos lni;t i11lè1J;1nt pont._ 
quoi le climat 1le 111ontàgtte est 
l;>énéfique v.our les e nfants, c~ 
q~te la pratl\]Ue du ski et nusst 
tou1C.S les nctivltÇs possibles à 
Ja neige, leur apportent. 
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